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INTRODUCTION 



L’élevage ovin représente l’une des plus importantes activités agricoles dans le monde et 

joue un rôle fondamental aux niveaux économique, écologique, environnemental et culturel 

(ZERVAS et al., 1996). Il constitue, en particulier en région méditerranéenne, une transformation 

efficace de milliers d’hectares marginaux en protéine animale de haute qualité (BOYAZOGLU et 

FLAMANT, 1990a). 

L’Algérie de par sa place géographique stratégique en Afrique et l’hétérogénéité des étages 

bioclimatiques, représente un capital naturel de biodiversité des ressources génétiques animales et 

végétales (ZIANI, 2015). Avec plus de 26 millions de têtes ovines, essentiellement des 

populations locales (Ouled Djellal, Rembi, Hamra, D’man, Barbarine, Berbère et Sidaou) 

(MADR, 2016), ce cheptel occupe une place importante dans la filière viande rouge dans notre 

pays (5eme place) et forme un complexe « Ovins-Céréales-pâturage » qui domine ces filières. De 

plus, il compte pour 25 à 30% dans la production animale et 10 à 15% dans la production agricole 

et fournit plus de 50% de la production nationale (MOULA, 2018) et 3% de la production mondial 

de viande rouge ovine derrière la Chine (24%), l’Australie (8%) et la Nouvelle Zélande (5%) 

(FRANCE AGRI MER, 2013). 

Aussi, l’élevage ovin est fortement attaché dans les traditions de la population maghrébine. Il 

joue un rôle social et rituel très important. En effet, la viande ovine est conventionnellement 

associée aux fêtes religieuses et familiales dans ces nations. Il représente d'ailleurs une source de 

trésorerie facilement mobilisable. Les systèmes de production ovins sont un élément fondamental 

de l’économie, notamment dans les zones rurales difficiles, arides ou semi-arides où ils sont 

particulièrement adaptés au milieu naturel et aux ressources pastorales spontanées et variables. 

Pour préserver cette espèce qui contribue fortement à la sécurité alimentaire du pays, il est 

indispensable d’évaluer son bien –être surtout que les systèmes que ce soient extensifs ou intensifs 

ne garantissent pas automatiquement un niveau du bien –être élevé vue qu’ils sont exposés à 

plusieurs problèmes (risque accru de prédation, absence d’abri, inconfort thermique, …) et non 

surveillés. Donc, il est impératif que la production animale doive non seulement être efficace mais 

inclure l’image d’animaux élevés dans le respect de leur bien-être. 

C’est dans cette perspective que notre étude s’inscrit est à pour objectif de fournir une base de 

données bibliographiques sur le bien –être animal chez l’ovin et l’intérêt de son évaluation à 
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travers une panoplie d’outils qui constituent des outils d’aide au diagnostic et qui permettrons de 

résoudre plusieurs problèmes liés au bien –être de l’animal.  

Ce mémoire est scindé en  trois chapitres : 

Le premier chapitre donne un aperçu sur l’élevage ovin et sa  place à l’échelle mondiale et 

nationale ainsi que son importance socioéconomique et dans la recherche ; 

Le second chapitre se focalise sur la notion du bien –être animal à travers une multitude de 

définitions, un aperçu sur l’histoire de la prise en compte du bien –être animal en générale 

et chez l’ovin en particulier ; 

 Le troisième chapitre englobe les différents outils d’évaluation du bien –être animal chez 

l’espèce ovine.  

A la fin, ce document est achevé par  une conclusion générale 



CHAPITRE I  

GÉNÉRALITÉ
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Le mouton (Ovis aries) est une espèce domestique, mammifère herbivore. Il appartient à l’ordre 

des Artiodactyla, au sous-ordre des Pecora, à la famille des Bovidae, à la sous-famille des 

Caprinae et au genre Ovis (DESBOIS, 2008).  

C’est un petit ruminant, au même titre que la chèvre, le lama et l'alpaga. Cette caractéristique lui 

permet d'ingérer une nourriture pauvre, en particulier des végétaux riches en fibres, que l'homme et 

autres animaux (porc, volaille) ne peuvent consommer. A l'instar de tous les ruminants, les 

moutons sont des quadrupèdes ongulés marchant sur deux doigts(Cetartiodactyla). 

Selon INN’OVIN (2021),  plus de la moitié de la population de moutons dans le monde est située 

dans les pays en développement. Ainsi, en 2014, le cheptel ovin mondial comptait 1.2 milliard 

d’animaux. Malgré sa présence sur les 5 continents ; la production ovine se concentre sur  les 4 

continents : 

o L’Asie représente 48% de la production mondiale de viande ovine, avec la chine comme

premier  producteur mondial (24% de la production mondiale de viande ovine)

o L’Afrique constitue 20% de la production mondiale de viande ovine ;

o L’Europe : 14% de  la production mondiale de viande ovine ;

o L’Océanie:13% de la production mondiale de viande ovine.

o L'élevage de petits ruminants tels que le mouton présente plusieurs avantages:

o Coût réduit;

o Pas exigeant (Quantité moindre de nourriture);

o Taux de reproductivité élevé.

Donc, l’ovin est un moyen de transformer de la nourriture pauvre en produits intéressants et 

d’obtenir de nombreux autres produits. Ainsi dans les pays en développement, les ovins sont élevés 

pour la production de viande, de lait, de laine ou de jarre, de cuir et de fumier. En effet, le lait 

permet de fabriquer du fromage (Rochefort) et la peau pour fabriquer  des  vêtements, chaussures et 

des  tapis (Christian MEYER, Bernard Faye et al 2003). 

La viande ovine peut faire partie d'un régime équilibré apportant des nutriments importants 

bénéfiques à la santé. La viande et les produits carnés contiennent des niveaux considérables de 

protéines, vitamines, sels minéraux et oligoéléments essentiels (ZIANI, 2016). 



Les sous-produits de l'abattage des ovins ont également de la valeur: le suif peut être utilisé dans la 

fabrication de bougie et de savon, les os de moutons sont utilisés pour faire des objets sculptés, des 

"osselets" pour les jeux et des boutons. Les os et les cartilages sont utilisés pour fabriquer de 

la colle et de la gélatine. L'intestin de mouton peut être utilisé comme boyau de saucisses ; 

l'intestin de l'agneau est utilisé pour la fabrication des fils de sutures chirurgicales, des cordes 

d'instruments de musique et des cordages de raquettes de tennis. Les crottes de moutons ont même 

été stérilisées et mélangées avec des matériaux traditionnels pour faire de la pâte à papier. 

(TECHNO-SCIENCE,  2021) 

Donc l’élevage ovin est une réserve financière considérable à l’économie agricole et aux éleveurs. 

I.1. Répartition de l’élevage ovin

I.1.1.Dans le monde :

La répartition des ovins plus particulièrement du mouton est mondiale. Sa densité est plus forte 

dans les zones arides, semi-arides, méditerranéennes et tempérées. Il est plus rare dans les déserts 

chauds et froids ainsi que dans les régions très froides et humides ou très chaudes et humides 

(GAUTIER, 1990). Lorsque la saison sèche est très longue, l’amas de graisse sur la croupe ou sous 

la queue lui permet de survivre. C’est une réserve énergétique, comme la bosse des zébus et celle 

des dromadaires. 

En Afrique, les densités importantes d’ovin sont autour du Sahara, dans certains pays d’Afrique de 

l’Est et du Nord. 

I.1.2.En Algérie :

L’ovin Algérien constitue une véritable richesse nationale de par sa grande diversité appréciée par 

le nombre total de ces races et d’autre part, par les effectifs importants, qui dépasseraient les 26 

millions de têtes (MADR, 2015). En effet, le cheptel ovin est présent presque sur tout le territoire 

Algérien mais sa concentration est plus importante dans la partie nord du pays, avec toutefois une 

plus forte concentration dans la steppe et les hautes plaines semi arides céréalières (80% de 

l’effectif total) avec en premier lieu la région de Djelfa (3 242 760 tètes ovin) et au cinquième rang 

la région de M’Sila avec un effectif de 1 630 000 tètes ovin (DSA M’SILA, 2016). Il existe aussi 

des populations au Sahara, exploitant les ressources des oasis et des parcours désertiques 

(KERBOUA et al., 2003). 

Cette diversité pédoclimatique ovines, avec huit races caractérisées par une rusticité remarquable 

(Tab.1 ; Fig.1), adaptée à leurs milieux respectifs. La race Ouled Djellal appelée la race 

Blanche,Est considérée comme étant la plus importante race ovine algérienne avec 
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plus de 63% de l’effectif national, son aire de distribution s’étale sur tout le Nord Algérien. La 

deuxième race en importance, avec 25% de l’effectif ovin national, est la race Berbère. Elle 

est considérée comme la plus ancienne race algérienne et est élevée traditionnellement dans 

les massifs montagneux du Nord algérien. La Rembi, avec 11% du cheptel national est 

considérée comme la plus lourde race ovine algérienne avec des poids avoisinant les 90 kg 

chez le bélier et 60 kg chez la brebis, elle est localisée exclusivement dans les régions de 

l’Ouarsenis et des monts de Tiaret. Les races Barbarines, Hamra, Sidahou et Tazegzawth 

représentent moins de 1% du cheptel national et sont menacées de disparition et leur aire de 

distribution ne cesse de se rétrécir  (MOULA, 2018). 

Le déséquilibre observé dans la répartition de l’élevage ovin en Algérie est dû aux différents modes 

d’élevages utilisés, système extensif sur les zones steppiques et sahariennes, intéressant la totalité 

du cheptel qui existe, et le reste élevé de façon semi-extensive plus ou moins sédentaire sur les 

hauts plateaux céréaliers (MADR, 2006). La steppe algérienne, située entre l’atlas tellien au nord 

et l’atlas saharien au sud, est une région à vocation essentiellement pastorale et supporte un cheptel 

ovin évalué à plus de vingt millions de têtes, détenant une place prépondérante dans l’économie 

nationale (MADR, 2006). 

Tableau 1: Les races ovines en Algérie et leurs répartitions (ABDELGUERFI et 

RAMDANE, 2003) 

Races Aires de répartition 

Ouled DjEllal Steppe et hautes plaines 

Rembi Centre Est (Steppe et hautes plaines) 

Hamra Ouest de Saida et limites zones sud 

Berbère Massifs montagneux du nord de l’Algérie 

Barbarine Erg oriental sur les frontières tunisiennes 

D’men Oasis du sud-ouest algérien 

Sidahou Le grand Sahara algérien 

Tazegzawth Massifs montagneux du nord de l’Algérie 



6 

Figure 1: Aire de répartition des races ovines en Algérie (CRSTRA, 2015) 

I.2. Importance socio-économique de l’ovin :

I.2.1.Dans le monde :

Les moutons participent de façon importante à l'économie agricole mondiale. Cependant, ils sont 

maintenant largement concurrencés par d'autres espèces de bétail, en particulier le porc, 

le poulet et les bovinés. 

La Chine, l'Australie, l'Inde et l'Iran ont les plus importants troupeaux de moutons, utilisés à la fois 

pour la consommation locale et l'exportation de laine et de viande (TECHNOSCIENCE, 2021). 

D'autres pays, comme la Nouvelle-Zélande, ont de plus petits troupeaux, mais qui ont un grand 

impact économique international en raison du volume de leurs exportations. 

Les ovins jouent aussi un rôle majeur dans de nombreuses économies locales, dans des marchés 

très particuliers basés par exemple sur l'agriculture biologique, les produits durables. 
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Dans les pays en voie de développement, en particulier les troupeaux peuvent faire partie de 

l'agriculture de subsistance plutôt que d'une agriculture commerciale. Les ovins eux-mêmes 

peuvent être une monnaie d'échange dans une économie de troc (TECHNOSCIENCE, 2021). 

Les ovins sont particulièrement efficaces pour valoriser les terres agricoles les plus pauvres ou 

difficilement mécanisables (zones arides, montagneuse) ainsi que  leur capacité d'adaptation aux 

conditions climatiques extrêmes. 

I.2.2. En Algérie :

L’ovin occupe une place stratégique non négligeable dans l’économie agricole du pays, et cela en 

raison de son poids économique et de ses implications et impacts sur l’emploi, l’environnement et 

les systèmes de production (BOUTONNET, 2003). 

L’élevage ovin représente la spéculation agricole la plus importante. Le secteur de la production 

animale, fournie près de 5 milliards de dollars américain. L’élevage des petits ruminants, contribue 

avec 52% et représente 35% de la production agricole totale. Sa contribution à l’économie 

nationale est importante dans la mesure où il représente un capital de plus d’un milliard de dinars 

algérien. C’est une source de revenu pour de nombreuses familles à l’échelle de plus de la moitié 

du pays (MOHAMMEDI, 2006). 

La viande ovine qui est la plus prisée en Algérie, est issue des jeunes animaux sevrés et engraissées 

durant l’année, par contre durant les fortes demandes de consommation, ce sont les antenais et les 

béliers qui sont prisés soit par exigence religieuse du sacrifice de « l’Aid el Kebir » soit aux grands 

événements familiaux, en l’occurrence les fêtes de mariage, circoncision et naissance. Le reste est 

assuré par les animaux réformés et improductifs soumis ou non à l’engraissement. 

Bien que le mouton soit élevé en Algérie surtout pour sa viande, la laine occupe une place 

importante, malgré le déclin de la production nationale. Avec une production annuelle de 25.000 

quintaux (SAIDANI et KAMLI, 2016) essentiellement de couleur blanche se prêtant parfaitement 

à la production artisanale de tissage. 

Les troupeaux ovins en élevage mixte avec les caprins constituent le plus souvent une source de 

trésorerie permanente à la population rurale en offrant ainsi des emplois. 

I.3.Importance de l’ovin dans le domaine scientifique :

Le fait que le mouton soit un animal trop gros et a reproduction lente ; il ne représente donc pas un 

organisme modèle idéal de recherches expérimentales. Mais Il a comme même joué un rôle influant dans 

certains domaines scientifiques : Médicale et pharmaceutique en particulier pour les recherches  



8 

sur la physiologie cardio-vasculaire, tels que l'hypertension et l'insuffisance cardiaque. Aussi pour étudier 

les effets sur le développement du fœtus de la malnutrition et de l'hypoxie « Les brebis gestantes sont un 

modèle utile pour la femme enceinte ». 

Dans la recherche génétique, la brebis a été le premier mammifère cloné  à partir de cellules 

différenciées (MEGAN et MORAG, 1995) d’une  cellule somatique adulte « Dolly ». Puis, Polly 

et Molly ont été à la fois transgéniques et clonés. 

En science du comportement, les moutons ont été utilisés pour l'étude de la reconnaissance faciale, 

car leur processus mental de reconnaissance est qualitativement similaire à celui de l'homme. 



CHAPITRE II 

BIEN–ETRE ANIMAL
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II.1.Définitions : 

Selon la définition de l'Agence Nationale de Santé et Sécurité Sanitaire le bien-être animal désigne 

"l'état physique et mentale de l'animal qui découle de la satisfaction de ses besoins physiologiques 

et comportementaux essentiels et de ses capacités à s'adapter à son milieu" (ANSES, 2015) 

FRASER  et al., (1997), montrent que le bien-être animal inclut 3 éléments : 

• Le fonctionnement adéquat de l'organisme (ce qui suppose entre autres que les animaux

soient sains et bien alimentés) ;

• Un état émotionnel idoine de l'animal (en particulier l'absence d'émotions négatives comme

la douleur ou la peur chronique) ;

• La possibilité d'exprimer certains comportements normaux propre à l'espèce.

Une autre définition du bien-être animal repose sur une approche naturaliste selon laquelle 

l’animal doit pouvoir vivre une vie "naturelle" et réalise les comportements propres à son espèce 

(DWYER et LAWRENCE, 2008) 

Donc le bien-être animal est respecté lorsqu’il est préservé de toutes souffrances 

(DAWKINS, 1990) ; lorsqu'il peut vivre des expériences positives (DUNCAN, 2005)   

Autrement, le bien-être est basé sur le concept d'harmonie entre l'animal et son 

environnement (VIESSIER et al., 2007), et lorsque l'adaptation de l'animal à son environnement 

ne lui demande pas d'efforts trop importants (BROOM, 1986). 

En effet, le bien-être animal est un large terme qui englobe différentes définitions de 

plusieurs chercheurs, l’ensemble de ses définitions se complètent et s'enrichissent 

progressivement; la définition majoritairement utilisée dans le domaine scientifique actuellement 

est centrée sur l’état subjectif des animaux :cette conception de bien-être animal définit le 

bien-être animal comme étroitement liée à des processus cognitifs tels qu’une certaine 

conscience d'un état interne (par exemple avoir faim et être malade),des attentes vis-à-vis de 

l’environnement (qui aident les animaux à déceler si quelque chose est absente ou pas et la 

capacité de prédire ou de contrôler l'environnement (VESSIER et al.,2012).

En 1967, suite au rapport du professeur ROBER BRAMBELL qui a crée le Fram animal Welfare 

Advisory Committee (comité consultatif sur le bien-être des animaux de ferme) et qui  
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s’est devenu le Farm Animal Welfare Council en 1979 dont ces premières lignes 

recommandèrent que les animaux aient la possibilité de se retourner, de se nettoyer, de se lever, 

de se coucher, et d'étendre leurs membres. C’est à partir de FARM ANIMAL WELFARE 

COUNCIL (1979) qui ont été élaborés les cinq besoins fondamentaux de l'animal (les cinq 

libertés) : 

➢ L'animal ne doit pas souffrir ni de soif, ni de faim ou de mal nutrition, il doit avoir accès à

de l'eau potable et à un régime alimentaire en accord avec ses besoins ;

➢ L'animal ne doit s'souffrir d'aucun stress physique ou thermique, il doit jouir d'un

environnement adapté avec accès à une zone de repos confortable ;

➢ L'animal doit être indemne de toute douleur, blessure ou maladie, et cela grâce à une

prévention adéquate et des soins rapides ;

➢ L'animal doit avoir la liberté d'exprimer des comportements normaux propre à son espèce;

➢ L'animal doit être protégé de la peur et de détresse et avoir les conditions nécessaires pour

éviter toute  souffrance mentale.

Ces cinq libertés énoncées par le Farm Animal Welfare Council (FAWC ,1997) proposent donc 

une liste des besoins : comportementaux, sanitaires, environnementaux et même psychologiques 

des animaux, qui reflètent les définitions établies dans le projet WELFARE QUALITY  (2009): 

• Alimentation correcte (absence de faim et de soif prolongée)

• Un logement adapté (confort au repos, confort thermique et facilité de déplacement)

• Bonne santé (absence de blessures, de maladies et de douleurs causées par les pratiques

d'élevages).

• Un comportement approprié (expression de comportements sociaux, expression d'autres

comportements, bonne relation homme-animal et absence de peur).

Ces quatre principes (alimentation, logement, santé et comportement) du projet 

WELFAREQUALITY(2009) conditionnent fortement le bien-être des animaux mais aussi les 

performances zootechniques de l’élevage, ils traduisent l'adéquation des ressources et de 

l'environnement de l'animal avec ses besoins et indiquent l'absence de faim et de soif, le confort ou 

le respect du comportement de l'espèce. 
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II.2.Histoire de la prise en compte du bien-être animal : 

Depuis l'antiquité les débats sur les relations entre l'homme et l'animal sont florées et font 

controverses force est de reconnaitre que le destin des animaux est étroitement entrelacé aux notre: 

tout les animaux d'élevages , de compagnies ou de faunes sauvages sont des composants essentiels 

de notre environnement quelques soient nos propres conceptions culturelles , religieuses ou 

sociétales et quelques soient les divergences et les polémiques , notre attitude envers les animaux 

est un élément fondamental de la définition de notre humanité.  

En 1824, création de la 1ere association de protection animale au Royaume Uni. C’est une 

association pour la prévention de la cruauté envers les animaux  

En 1845, création de SPA en France par Etienne Paris  

En 1914, apparition des premiers textes concernant les droits des animaux surtout avec le livre 

"Animal Right" (SALT, 1914) 

En 1914, apparition de la déclaration des droits de l’animal (GERAUD, 1924) 

En 1953, déclaration internationale de la charte animale (BARKERS, 1953) 

En 1960, apparition pour la première fois en Europe du bien-être animal comme notion dans un 

contexte d’industrialisation de l’élevage. 

L'expression d'une compassion à l'égard de l'animal n'est pas nouvelle, elle est en lien avec le 

contexte sociétal et les activités tissées entre l'homme et l'animal. Aussi, les règles de droit relatif à 

la protection animal ont été renforcées par de nombreux textes législatifs ou réglementaires 

s'appliquant aux différentes catégories d’animaux. 

Apparition de la notion « être sensible » dans la loi du 10 Juillet1976 du code rural sous l'article 

L214.1 « Tout animal étant un être sensible doit être placé par son propriétaire dans des 

conditions compatibles aves les impératives biologiques de son espèce » ou L'article 276 « Visant 

à limiter les mauvais traitements et respecter les besoins physiologiques et les caractéristiques des 

espèces ». Ainsi la satisfaction de ces besoins est étroitement liée à l'état du bien-être des animaux. 

En ce qui concerne les animaux d'élevages, des mesures particulières ont été prises.  

En 1976, le conseil de l'Europe a adopté la convention Européenne sur la protection des animaux 

dans les élevages (MIRABITO, 2013). Cette loi comporte 5 conventions qui traitent des 

principes éthiques selon les quels les animaux devraient être utilisés par l’homme, trois  
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d'entre elles concernent les animaux de ferme (la convention européenne sur la protection des 

animaux en transport international, la convention européenne sur la protection des animaux dans 

les élevages et la convention européenne sur la protection des animaux lors d’abattage). Alors 

que les deux autres traitent les animaux utilisés à des fins expérimentales et les animaux de 

compagnie (convention européenne sur la protection des animaux vertébrés utilisés à des fins 

expérimentales ou à  d'autres fins scientifiques et la convention européenne pour la protection 

des animaux de compagnie). 

En 1978, déclaration universelle des droits de l'animal (1ere version). 

La convention européenne sur la protection des animaux en élevage a été renforcée par le décret 

du 1er octobre 1980 fixant les dispositions d’élevages. 

En 1989, Amélioration de la première version de la déclaration universelle des droits de l’animal, 

qui souligne le rôle de l’animal dans les équilibres biologiques (MARIE BOUSSELY, 2003).  

A partir des années 90, l’évolution des préoccupations de la société et des associations 

de protection à l’égard des animaux ont contribué a modifié la réglementation et ont poussées 

l’Union Européenne a adopté un ensemble de textes comme la directive concernant les veaux de 

boucherie en 1991 (MIRABITO, 2013 ; BOISSEAU-SOWINSKI, 2014). Cette prise de 

conscience s’est traduite par la rédaction d’un ensemble de directives et de règlements 

dans les domaines  de  l’élevage (Directive 78/923/CE par 98/58/CE), du transport 

(plusieurs directive depuis 1977) et de l’abattage (Directive 74/577/CE par 93/119/CE).  

Depuis 1997, l’animal a été considéré comme un être sensible par le traité d’Amsterdam. La 

politique communautaire dans les domaines de l’agriculture, des transports, du marché intérieur 

et de la recherche a évoluée depuis cette date pour tenir compte du changement du statut de 

l’animal. Ce Traité a été  renforcé parle Traité de Lisbonne (2009) qui rappelle que les politiques 

agricoles, de marché intérieur doivent tenir compte du bien-être des animaux 

(MIRABITO, 2013, WARNOD, 2014). 

En 1998, les directives Européennes « directives de protection des animaux dans les élevages 

toutes espèces confondues » imposent des normes minimales sur les logements et les pratiques 

(CONSEIL DE L’UNION EUROPEENNE, 1998), elles ont été révisées en 2000 pour les 

porcs, les poulets de chairs et les veaux ; il s’agit d’obligation de moyens. 
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Depuis 2006, l’action de la Commission est de plus en plus structurée par des plans d’action 

(2006-2010) qui listent les priorités en la matière.  

En 2009 : création d’un portail sur le bien-être animal par l’Organisation des Nations Unies pour 

l’Alimentation et l’Agriculture (FAO). 

2012-2015 : Nouvelle stratégie de la commission européenne en matière du bien –être animal 

La nouvelle stratégie de la commission adoptée en 2012, s’articule autour d’un projet de « loi 

cadre », qui prend en compte des observations sur l’animal en plus les paramètres 

environnementaux uniquement. Ces indicateurs seront validés scientifiquement par les résultats de 

recherches qui apportent des arguments scientifiques objectifs et le développement de nouvelles 

méthodes standardisées et concrètes (PARLEMENT EUROPEEN, 2012 ; MIRABITO, 2013 ; 

SIMONIN, 2013 ; RICHARD, 2014). En particulier, les critères établis par le projet Welfare 

Quality®seront examinés (COMMISSION EUROPEENNE, 2012). Ensuite, l’EFSA donne son 

avis, qui servira à l’élaboration des textes visant à protéger les animaux (VEISSIER et COLL., 

2007). Aussi, elle vise l’utilisation de mesures de renforcement et d’harmonisation de l’application 

des textes existants (MIRABITO, 2013).Ces mesures visent les formations pour les vétérinaires et 

les éleveurs et sur l’utilité de coopération internationale en la matière (EFSA, 2012).  

La commission européenne accorde une grande considération à l’éleveur et compte dans le cadre 

du programme de développement rural consacré la grande partie du budget de l’union  

Européenne pour le bien–être animal en leur faveur  (COMMISSION EUROPEENNE, 2012). 

Aussi, le Parlement Européen envisage de soutenir les agriculteurs qui respectent les normes et les 

bonnes pratiques d’élevages ainsi que ceux qui investissent dans l'amélioration de l’infrastructure 

agricole (PARLEMENT EUROPEEN, 2012).  

En 2018, création de premier Centre Européen de Référence sur le bien-être animal avec un focus 

sur le porc. 

II.2.1.Prise en compte du bien –être de l’ovin

Le bien –être de l’ovin a été pris en compte avec la signature de la convention européenne sur la 

protection des animaux en élevage (1976), qui a reconnu l’animal comme être sensible 

(Mirabito, 2013). Cette dernière prévoit que tout animal doit bénéficier d’un logement, d’une 

alimentation,dessoins appropriés à ses besoins physiologiques et éthologiques (BOTREAU, 
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2008).Il en découle des recommandations concernant la plupart des espèces élevées. Mais le 

tournant décisif pour cette espèce était en 1992 avec la signature de la convention européenne 

pour la protection des petits ruminants (chèvre et mouton). Les recommandations de cette 

convention ont été basées sur les caractéristiques biologiques de chaque espèce pour établir les 

exigences minimales permettant de couvrir les besoins des animaux (BOTREAU, 2008). Cette 

convention a été traduite en droit Européen par la directive 98/58/CE du Conseil du 

20/7/1998 (CONSEIL DE L’UNION EUROPEENNE, 1998). 

L’intérêt pour le bien –être de l’ovin a pris de l’ampleur surtout avec la nouvelle stratégie de la 

commission adoptée en 2012, qui s’est articulée autour d’un projet de « loi cadre », qui a pris en 

compte des observations sur l’animal et non plus uniquement sur les 

paramètres environnementaux. Ces indicateurs ont été validés scientifiquement par les résultats 

de recherches qui ont portés des arguments scientifiques objectifs et ont développés de 

nouvelles méthodes standardisées et concrètes (PARLEMENT EUROPEEN, 2012 ; 

SIMONIN, 2013 ; RICHARD, 2014). Parmi eux : AWIN Sheep , Casdar Salinov, BIENE et 

Welfare Quality.   



CHAPITRE III 

LES METHODES 

D’EVALUATIONS DU 

BIEN–ETRE ANIMAL 
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Plusieurs auteurs s’accordent sur l’importance et la nécessité de disposer de méthodes fiables et 

efficaces pour évaluer  le  bien –être des animaux en élevages (VEISSIER et al., 2005 ; BRULE 

et al., 2007 ; DOCKES et al., 2007; MIRABITO et al., 2007 ;COURBOULAY et al., 2012 ; 

MOUNAIX et al., 2012). Cette nécessité s’est révélée avec acuité au tournant des années 

soixante-dix, quand le comité permanent du Conseil de l’Europe a publié la convention européenne 

sur la protection des animaux dans les élevages. Cette convention qui renferme un ensemble de 

règles élaborées pour protéger les animaux dans les systèmes d’élevages intensifs (1976), était un 

tournant décisif dans la prise en compte du bien –être  non seulement dans les domaines de 

l’élevage mais également du transport et de l’abattage.  

Selon MOUNAIXet al., 2012, cette prise en compte se fait à des degrés variables, au travers des 

outils reflétant l’aspect multidimensionnel du bien–être. Aujourd’hui, plusieurs outils touchant 

plusieurs espèces (porcs, les poulets de chair et les poules pondeuses, les veaux, les bovins et les 

petits ruminants) sont utilisées en Europe pour garantir le bien–être en élevage, cela va du simple 

respect de la réglementation (labels nationaux), à des normes plus exigeantes (label Bio), des outils 

d’autocontrôle (code of Welfare de Nouvelle‐Zélande) ou des audits plus élaborés d’évaluation 

(TGI en Allemagne, Welfare Quality® en Europe) (BENATALLAH ,2016).  

Ces outils intègrent des exigences relatives non seulement au logement des animaux et à leur 

conduite (garantie de moyens) (BARTUSSEK et LEEB, 2000 ; BRACKE et al., 2002 ; 

SUNDRUM et RUBELOWSKI, 2001), mais également des évaluations sur les animaux (garantie 

de résultats) (BOTREAU, 2008 ; VEISSIER et al.,2010).   

La première catégorie relève surtout d’une approche indirecte et suppose une validité du lien entre 

le paramètre mesuré et son effet sur l’animal. Par exemple, l’index de « besoins de l’animal » 

(ANI) (BARTUSSEK ,1999), décrit les systèmes de logement et la gestion du troupeau par 

l'éleveur. Il est en effet souvent plus simple techniquement d’effectuer des mesures sur 

l’environnement que sur les animaux directement. Ces mesures auront plus l’avantage d’être 

objectives et facilement répétables. Alors que la seconde catégorie vise à estimer l’effet 

directement sur l’animal puisque c’est le bien-être des animaux qui importe et non uniquement les 

conditions d’élevages.  

Les mesures observées sur les animaux sont généralement considérées comme étant des mesures 

plus directes du bien-être au sens où elles cherchent à évaluer directement l'état de 
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l'animal (analyser les comportements des animaux, leur santé ou certains paramètres de 

production afin d'évaluer comment les animaux réagissent à ce qui les entourent).  

En effet, puisque le bien-être se réfère aux caractéristiques de l'animal plutôt qu'à ce qu'on lui 

donne, il semble logique de les privilégier. Elles seraient donc préférables aux mesures sur 

l'environnement pour évaluer le bien-être réel des animaux (WHAY et al., 2003, BOTREAU, 

2008 ; HOOGVELD, 2012). 

Parmi les outils actuellement disponibles pour évaluer le bien–être des ovins, on distingue :   

▪ TGI 35 L

▪ Les cinq libertés

▪ Le protocole Welfare Quality

▪ Le Protocole Salinov

▪ Le protocole BIENE

▪ Le protocole AWIN

III.1. TGI 35 L Animal Needs Index (Tiergerechtheitsindex )

Le TGI 35 L est un outil qui a été élaboré au début des années 1990 par Bartussek (Chercheur 

Autrichien de l'Institut Fédéral de Recherche Agronomique de la Région d'Alpes), à la suite de la 

demande des producteurs en élevages biologiques, des organisations de la défense du bien-être 

animal et des plus grosses chaines de distribution en Autriche.  L’édition de la 1ére version dans 

un journal vétérinaire autrichien était en 1985. Depuis 1990, plusieurs groupes du travail ont 

développé des versions spécifiques et plus détaillées, jusqu’au développement de la version final 

en 1995 (TGI 35L). Après la traduction du TGI en anglais, ANI (Animal Needs Index) est apparu 

dans la première publication anglaise en 1991(BARTUSSEK, 1991).  

Le TGI a été développé dont l’objectif d’évaluer non seulement le bien-être des bovins, des porcs 

d’engraissements et des truies, mais aussi, des poules pondeuses et les parentaux élevés dans des 

systèmes alternatifs afin de promouvoir le bien-être des animaux des fermes autrichiennes, et 

utilisé dont l’objectif de pouvoir mettre sur les marchés des produits labellisés bien- être (RMT 

BEA, 2012). TGI évalue l’alimentation et le logement de l’animal, il ne couvre pas l’aspect 

comportemental du bien-être animal. Donc le TGI ne touche pas tous les besoins des animaux dans 

l’évaluation mais évalue seulement les conditions de logements des animaux 

(environnementales). En effet, Bartussek a suggéré le terme « Housing conditions score (HCS) 

», au deuxième atelierinternational du réseau pour la santé et le bien-être des animaux d’élevage. 
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  Cet outil (TGI) est construit sur l’évaluation de cinq aspects (catégories) du logement des 

animaux par un système de points. Ces cinq catégories sont : 

▪ La locomotion ;

▪ Les interactions sociales ;

▪ Le sol ;

▪ Lumière et air ;

▪ Les soins humains.

Pour chaque élément évalué on donne une note du -0.5 à +1.5, la somme de ces points détermine le 

score final (ANI-Score) qui permet de distinguer si les conditions de logements sont susceptibles 

de satisfaire le bien-être animal ou non (Tableau.2). Plus les points sont élevés, plus les conditions 

de logement en termes de protection des animaux sont meilleures (BARTUSSEK, 2000).  

Théoriquement, le score final peut prendre n’importe quelle valeur de (-9 à +45.5). En utilisant la 

somme globale des points comme index, des conditions faibles dans une catégorie peuvent être 

compensées par de meilleures conditions dans d’autres. Ceci donne à l’éleveur plusieurs occasions 

de s’améliorer sur les résultats de l’évaluation dans le cas ou l’ANI-score réalisé tombe au dessous 

d’une norme exigée. Cependant certaines conditions minima doivent être accomplies de toute 

façon. 

Tableau.2 : Grille d'évaluation TGI 35 L (BARTUSSEK, 1999) 

Sections 

Colonne 

A b C D e f g 

Libre  /  logement Systems entravé 

Déplacement Surface  du 

sol 

Coucher / 

lever 

Taille de la 

stalle/ limite 

Mouvement 

d’attache 

air d’exercice 

(Jour/an) 

Pâture 

(jour/an) 

Interaction 

Sociale 

Surface 

du sol 

Structure du 

troupeau 

Gestion des 

jeunes 

Air d’exercice 

(Jour/an) 

Pâture 

 (Jour/an) 

Zone de couchage 

Sol Douceur Propreté Glissant Secteur 

d’activité 

Cours/extérieur Pâturage 

Lumière, Air, 

bruit 

La lumière 

de jour dans 

le bâtiment 

Qualité de 

l’air 

Courant d’air 

dans la zone 

de couchage 

Bruit Air d’exercice 

(Jour/an) 

Extérieur 

(Heure/ 

jour) 

Soins 

humains 

Propreté de 

l’étable 

Conditions 

d’équipements 

Etat des 

téguments 

Propreté des 

animaux 

Etat 

des sabots 

Techno- 

pathies 

Santé 

animal 
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III.2. Les cinq libertés

Le Farm Animal Welfare Council (FAWC, anciennement Farm Animal Welfare Advisory 

Committee) est un organe consultatif indépendant créé par le gouvernement britannique en 1979. 

Son but est d'examiner le bien-être animal dans les fermes agricoles. En effet, il a commencé à 

énumérer les dispositions à prendre pour les animaux de ferme dans cinq catégories, également 

connues sous le nom de Cinq libertés (FAWC, 1992). 

Ces Cinq libertés décrivent cinq aspects du bien-être animal sous le contrôle de l'homme, qui sont : 

➢ La liberté de ne pas souffrir de faim, de soif ou de malnutrition : par l’accès libre à l’eau

potable et à garantir un régime alimentaire en accord avec les besoins des animaux ;

➢ La liberté de ne pas souffrir de l'inconfort : en garantissant un environnement adapté avec

un accès à une zone de repos confortable et un refuge en cas d’intempéries ;

➢ La liberté de ne pas souffrir de maladies, de lésions ou de douleurs : grâce à une prévention

adéquate et/ou un diagnostic et des soins rapides ;

➢ La liberté d’exprimer des comportements naturels liés à l’espèce ;

➢ La liberté de ne pas souffrir de peur et de détresse en assurant les conditions nécessaires

pour éviter la souffrance mentale.

Le principe des cinq libertés est une approximation pratique très utile pour l’étude du bien-être 

animal en ferme et qui repose sur une appréciation de la santé des animaux et une observation fine 

du comportement.  

En 2001, l’institut d’élevage de France en collaboration avec l’INRA ont réalisé un projet issu des 

cinq libertés. Ce projet consiste a élaboré une méthode de diagnostique du « bien- être animal en 

ferme » (Tableau 3) qui repose sur une appréciation de la santé des animaux et une observation fine 

des comportements ou de l’état des animaux ou de groupes d’animaux (CAPDEVILLE Et 

VEISSIER, 2001). 
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Tableau 3 : Décomposition des 5 besoins fondamentaux « cinq libertés » en 16 besoins 

 Fondamentaux (CAPDEVILLE et VESSIER, 2001) 

Cinq libertés Seize besoins 

Absence de faim ; soif et malnutritions Absence de faim 

Absence de soif 

Absence de malnutrition. 

Présence d’abris appropriés et confort Absence de stress physique 

Absence de stress climatique. 

Absence de maladies et de blessures Absences de maladies 

Absence de blessures. 

Absence de peur et d’anxiété Possibilités de compensation 

Qualité de relation avec l’homme 

Absence d’événement générateur de peur et 

maitrise des changements d’environnement. 

Expressions des comportements normaux Comportement alimentaire 

Déplacement 

Mouvement de lever /coucher  

Postures de repos 

Relations sociale communes 

Relations sociale particulières. 

III.3.Le protocole Welfare Quality®

Welfare Quality® (titre complet : « Integration of animal welfare in the food quality chain : from 

public concern to improved welfare and transparent quality ») est un projet de recherche 

d’initiative européenne, cofinancé par la Commission de l’Union Européenne (BLOKHUIS, 

2009) de mai 2004 à décembre 2009. Il est centré sur l’intégration du bien-être des animaux dans 

les filières alimentaires de qualité. Le projet est coordonné par trois organismes de recherche : 

l’université de Wageningen, le centre de recherche (Pays-Bas), l’université de 

Cardiff (Royaume-Uni), et l’Institut National de Recherche Agronomique (INRA, 

France). Les  scientifiques (vétérinaires, éthologues, chercheurs en sciences biologiques et 

sociales) ayant participé au projet sont basés dans treize pays européens : Allemagne, Autriche, 

Belgique, Danemark, Espagne, France, Irlande, Italie, Norvège, Pays-Bas, République 
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Tchèque, Royaume Uni, Suède, ainsi que dans quatre pays d’Amérique latine à partir de 2006 : 

Brésil, Chili, Mexique, Uruguay (BLOKHUIS et al., 2010). Quarante-quatre instituts ou 

universités ont été intégrés au projet (BLOKHUIS, 2009).  

III.3.1. Les objectifs du projet Welfare Quality®

Afin de répondre à l’attente sociétale de protection des animaux dans de nombreux pays 

européens, le projet Welfare Quality cherche à :  

• Analyser les attentes des consommateurs en matière d’information sur le bien-être 

des animaux et identifier des stratégies de communication efficaces ;

• Etudier le marché actuel potentiel pour des produits respectueux du bien-être animal, les

systèmes de labellisation et les modes d’inspection ;

• Développer des mesures permettant d’apprécier le bien-être animal ;

• Développer un système standardisé et fiable d’évaluation globale du bien-être animal (en

ferme ou à l’abattoir) ;

• Proposer un standard d’information auprès des consommateurs ;

• Mise au point des solutions permettant de remédier à des problèmes spécifiques de bien- 

être animal ;

• Intégration en réseau de l’expertise de spécialistes pluridisciplinaires sur la question du

bien-être animal ;

• Concevoir et évaluer le transfert à la pratique du standard d’évaluation et d’information, et

des solutions pratiques identifiées dans le projet.

III.3.2.L'organisation du projet Welfare Quality®

Le projet Welfare Quality est organisé en 4 sous-projets de recherche (VEISSIER el al., 2005 ; 

BOTREAU, 2008) 

Sous-projet 1 : « Attentes des consommateurs, des distributeurs et des éleveurs vis-à-vis du bien-être 
animal et de produits respectueux du bien-être des animaux dont ils sont issus ». Ce sous-projet vise à 
identifier les préoccupations et les attentes des consommateurs, des détaillants et des producteurs en matière 
de bien-être, il s'organise en trois groupes de tâches et cherche à identifier comment les consommateurs, les 
distributeurs et les éleveurs perçoivent  
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le bien-être animal, et à déterminer comment il serait possible de les persuader et d'adopter 

des standards de bien-être plus rigoureux ; 

 Sous-projet 2 : « Développement d'une méthodologie standardisée pour l'évaluation  

du bien-être des animaux de la ferme à l'abattoir ».Il a pour but de mettre au point et de valider un 

système d’évaluation du bien-être en élevage et lors de l’abattage, ainsi qu’un système 

d’information sur le niveau de bien-être des animaux produits.  

 Sous-projet 3 : « Développement de stratégies permettant d'améliorer le bien-être des  

animaux d'élevage ». Il a pour finalité de définir, de développer, puis tester des stratégies 

pratiques pour améliorer le bien-être des animaux en ferme, ces stratégies potentielles peuvent 

inclure à la fois des actions sur l'environnement des animaux et des approches génétiques, 

dans le but de réduire l'occurrence de certains comportements ou états physiologiques 

dangereux pour les animaux, de fournir un environnement sain mais stimulant, et 

d'améliorer les relations homme-animal en apportant des conseils aux éleveurs.  

 Sous-projet 4 : « Vers la mise en application d'une procédure standardisée  

d'évaluation et d'information du bien-être ainsi que vers celle de stratégies d'amélioration du 

bien-être ». Son but est de mettre en application les résultats de recherche obtenus dans les 

précédents sous projets, de générer des standards pour l'évaluation du bien-être et la 

transmission de l'information, de communiquer sur les connaissances acquises durant le projet, 

de mettre en place des projets de recherche sur des thématiques similaires, et de produire des 

recommandations sur la (ou les) meilleure(s) stratégie(s) pour la mise en application du 

système d'évaluation et d'information et sur des stratégies correctrices proposées par le projet.  

Le projet Welfare Quality est centré sur trois espèces animales : les bovins, les porcs et les 

volailles (poulets de chair, poules pondeuses). Les attentes sociétales sont analysées dans 8 pays : 

la France, la Hongrie, l’Italie, la Norvège, les Pays-Bas, le Royaume-Uni, la Suède. 

III.3.3. Le rôle du projet Welfare Quality® :

Le rôle essentiel de ce projet est de fournir toutes les informations nécessaires aux utilisateurs .

En effet les partenaires ont mis au point des méthodes d'évaluation du bien-être, en se basant sur 

l’ensemble de 4 critères définit par BOTREAU(2008) : alimentation adaptée, logement correct, 

bonne santé et comportement approprie et 12 sous critères qui donnent lieu à de multiples 

mesures (30 à 50) utilisées dans la pratique, et évaluer sur une échelle de 0 à 100 (Figure 2). 
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Figure 2 : Structure hiérarchique de l’agrégation du protocole Welfare Quality® en ferme 

(BOTREAU, 2008) 

Les critères qui sous-tendent les systèmes d’appréciation Welfare Quality sont présentés dans le 

Tableau 4. 
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Tableau 4: Grille Welfare Quality® (2009) 

Principes Critères Mesures 

Alimentation 

correct 

Absence de faim prolongée Etat d’engraissement 

(% d’animaux très maigre) 

Absence de soif prolongée 

Approvisionnement  en eau (nombre 

d’abreuvoirs,  débit, propreté, état   

état de fonctionnement). 

Logement 

adapté 

Confort autour du repos 

Comportement autour du repos  (temps 

nécessaire pour se coucher   

% d’animaux couchant en dehors de la zone de 

couchage et collision 

Propreté (mamelle, pattes, cuisses et flanc). 

Confort thermique Pas de mesure disponible 

Facilité de déplacement 

Les animaux sont –ils attachés ? 

Accès régulier à un air d’exercice 

Bonne santé 

Absence de blessures Boiterie (gravité et fréquence de boiterie) 

Altération des téguments Perte de poiles, lésions et gonflement) 

Absence de maladies 

Problèmes respiratoires (toux, éternuements,   

écoulement nasale et oculaire, fréquence  

respiratoire augmentée). 

Problèmes digestifs (diarrhées)  

Problèmes de reproduction (décharge vulvaire, 

dystocie, fièvre vitulaire), comptage cellulaire 

 et mortalité. 

Absence de douleur causée 

par les pratiques d’élevages 

Mutilation de routine (écornage, coupe de la 

queue avec prise en compte de la procédure  

d’anesthésique ou d’analgésique 

Comportement 

Approprié 

Expression des 

comportements sociaux Fréquence des comportements agressifs 

Expression d’autres 

comportements 

Evaluation qualitative du comportement 

Bonne relation 

Homme-Animale 

Distance de fuite face à une personne inconnue 

Emotion Evaluation des émotions positives et négatives 
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La grille d’évaluation Welfare Quality® est actuellement considérée comme un référentiel qui est 

décliné dans des formes simplifiées et opérationnelles adaptées aux diverses conditions dans 

lesquelles le bien-être est évalué. Elle a été la base des protocoles d’évaluation des risques publiés 

par l’EFSA (2012a) et l’ANSES (2015) 

III.4. Le protocole Salinov :

Le projet Casdar Salinov (Innovations en Systèmes Allaitants), conduit dans le cadre de l'UMT 

PASF (Productions Allaitantes et Systèmes Fourragers), Il s'intéresse aux innovations dans les 

pratiques d'élevages, pour étudier etdévelopper des solutions répondant à trois enjeux qui 

apparaissent déterminants pour l'avenir des productions allaitantes : limiter les coûts de production 

et les investissements, maitriser le travail d'astreinte hivernal et sécuriser le système fourrager.  

Le projet combine une analyse des innovations réalisées par les éleveurs dans leurs fermes et des 

expérimentations en domaines.( INGRAND , DEVUN  et al. , 2012). 

Dans le projet Salinov, la faisabilité de dix huit mesures d’évaluations de bien-être des ovins a été 

testée : douze au niveau individuel et six au niveau de lot au cours de l’été 2010 et de l’hiver 

2010-2011; cela a permis de retenir les mesures reproductibles et faisables dans un minimum de 

temps. En été 2011, a été testé la variabilité inter exploitations des mesures retenues et ainsi  

le protocole d’évaluations du bien-être des ovins a été validé en situation estivale (GAUTIER, 

2015 ). 

Les critères qui constituent le protocole Salinov sont inspirés deS cinq libertés (Tableau 5).  
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Tableau 5 : La grille Salinov d’évaluation du bien –être des ovins (CUSTER REXCAP,2017) 

Principes Critères 

Bonne alimentation 

La dentition 

NEC 

Logement correct 

Humidité de toison 

Propreté générale de l’animal 

Bonne santé 

Boiteries 

Problèmes respiratoires 

Propreté arrière train 

Comportement adapté à l’espèce 

Relation homme-animal 

Réactivité à la manipulation 

III.5. Le protocole BIENE :

Issue du projet France Agri Mer, BIENE est un protocole d’évaluation du bien-être des brebis qui 

permet d’adapter les mesures individuelles et comportementales en condition hivernales et en 

bergerie (Tableau 6). Ce protocole a fait suite au projet CASDAR SALINOV qui permet 

l’évaluation du bien –être des ovins en période estivale, lui-même inspiré de la méthode Welfare 

Quality®. 

Ainsi, au cours de l’hiver 2013-2014, l’ensemble des mesures (individuelles et comportementales) 

ont été testées pour évaluer le bien-être des ovins en situation hivernale dans neuf exploitations 

expérimentales qui ont mis à disposition un lot de brebis Romane hivernant au pâturage et un autre 

lot hivernant en bergerie. 

La comparaison entre ces deux lots a permis d’estimer si le bien-être des brebis diffère entre ces 

deux situations et surtout d’élaborer une méthode d’évaluation. 

Ensuite, pour tester cette méthode et la variabilité des mesures d’évaluation du bien-être 

en situation hivernale, il était nécessaire de réaliser des tests dans un nombre 

important d’exploitations ovines (une cinquantaine d’exploitations avec des brebis de races 

Romane). C’est pourquoi, le projet BIENE 2 doit permettre d’aboutir à la validation de l’outil. 
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L’éleveur et le technicien pourront ainsi l’utiliser dans le cadre d’un autodiagnostic de bien-être de 

l’ovin. Il pourra être aussi disponible dans le cadre de l’élaboration d’une charte de bonnes 

pratiques en élevage ovin : protocole d’évaluation du bien-être des brebis en condition de pâturage 

hivernal et en bergerie (Tableau 6). 

L’ensemble du programme a été placé sous la responsabilité de l’Institut de l’Elevage. Celui-ci a 

coordonné la réalisation des tests en partenariat avec l’INRA de Theix (Unité de Recherche sur les 

Herbivores) et le Centre Interrégional d’Information et de Recherche en Production Ovine 

(CIIRPO). 

Tableau 6 : Indicateurs de bien-être des ovins BIENE (AUPIAISA et al., 2015) 

Principes Critères Indicateurs 

Alimentation 

Adaptée 

Absence de faim prolongée Note d’état corporel 

(NEC) – Dentition 

Absence de soif prolongée  Aucune measures 

Logement 

Correct 

Confort du couchage Propreté des flancs 

Confort thermique Humidité de la toison 

Facilité de déplacement Aucune measures 

Bonne 

 Santé 

Absence de blessures Blessures – Boiteries fréquence de parage 

Absence de maladies 

Problèmes respiratoires 

Propreté de l’arrière- train (Diarrhée) 

Mammites 

Anémie 

Absence de douleurs causées par les 

pratiques d’élevage Aucune measures 

Comportement 

Approprié 

Expression de comportment social Aucune measures 

Expression d’ autres 

Comportements 
Aucune measures 

Bonne relation 

Homme-animal 

Réactivité à  l’approche du groupe par 

l’homme   

Réactivité à l’approche d’un individu  

parl’homme 

Réactivité à la manipulation 

Etat émotionnel positif 

Appréciation de l’état émotionnel (QBA : 

Qualitative Behavioral Assessment) 

Réaction à un  perturbateur 
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III.6.Le protocol AWIN « Animal Welfare Indicators»

Le protocole AWIN est un projet européen qui a été achevé en 2015 avec la publication de cinq 

protocoles d’évaluations du bien-être animal à la ferme. Il repose sur la mise en œuvre 

fonctionnelles des « cinq libertés » ; qui défini le bien- être animal selon 4 grands principes 

(alimentation, logement, santé et comportement) qui correspondent aux 4 premières libertés. 

Chaque principe comporte plusieurs critères applicables à toutes les espèces d’élevages, y compris 

les ovins. Les 12 critères sont établis et évalués à l’aide d’indicateurs observables chez les animaux 

en mettant particulièrement l’accent sur l’évaluation et la détection de la douleur. 

Ce protocole a deux niveaux d’évaluations:  

➢ Le niveau 1 comporte 24 indicateurs (AWIN 1) ;

➢ Le niveau 2, plus complexe comporte 31 indicateurs (AWIN 2). Il est utilisé, notamment

quand le niveau 1 a révélé un niveau de bien-être insuffisant sur les critères « absence de

faim, de soif, de maladies et de douleur ».

Les objectifs de recherche d’AWIN ont été réalisés dans quatre groupes de travail complémentaires 

(WP1, WP2, WP3 et WP4). Le projet s’est concentré sur cinq espèces d’importance commerciale : 

Les moutons, les chèvres, les chevaux, les ânes et les dindes. Tous les groupes de travail ont 

effectués des recherches et diffusés avec deux ou plusieurs des espèces clés avec des résultats 

pertinents pour tous les animaux. 

III.6.1.Le projet européen AWIN SHEEP

C’est un protocole d’évaluation de bien-être des brebis dans les élevages (Tableau 7) qui est réalisé 

en deux phases :   

Phase 1 = Observation des animaux en groupe/en situation, par l’évaluation des mesures 

suivants : 

1. l’environnement : la disponibilité d’eau

2. l’animal: « le lot »

o Comportement

- Méthode QBA : 20 minutes d’observation pour évaluer l état émotionnel des animaux,



28 

- Test de l’homme: approche l’Homme (berger et observateur) pour évaluer la peur de

l’animale 

o L’état physique: Toison (propreté, longueur, qualité), la longueur de la queue, les

boiteries

Phase 2 = Observation individuelle des animaux “du nez à la queue” 

o Note d’état corporel

o Propreté et aspect de la toison

o Blessures, indicateurs de santé (boiteries, yeux, respiration, mamelle…)

o Longueur de la queue

Tableau 7: Grille AWIN Sheep ou Ovin ( (AWIN Sheep, 2015) 

Principes Critères Indicateurs 

Alimentation 

Adaptée 

Absence de faim prolongée Note d’état corporel (NEC) – Dentition 

Mortalité de l’agneau 

Absence de soif prolongée Equipement d’abreuvement (Nombre , 

état , propreté ) 

Logement 

Correct 

Confort du couchage Propreté des flancs 

Confort thermique Humidité de la toison 

Facilité de déplacement Densité et excroisance des sabots 

Bonne 

Santé 

Absence de blessures Blessures – Boiteries fréquence de parage 

Absence de maladies 

Problèmes respiratoires 

Propreté de l’arrière- train (Diarrhée) 

Mammites 

Anémie 

Absence de douleurs causées par les 

pratiques d’élevage Longueur de la queue 

Comportement 

Approprié 

Expression de comportment social Retrait social 

Expression d’ autres 

Comportements 

Stereotypie 

Bonne relation 

homme-animal 

Réactivité à  l’approche du groupe par 

l’homme 

Réactivité à l’approche d’un individu par 

l’homme 

Réactivité à la manipulation 

Etat émotionnel positif 

Appréciation de l’état émotionnel (QBA = 

Qualitative Behavioral Assessment) - 

Réaction à un  perturbateur 
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Application AWIN : 

Quatre applications mobiles basées sur les protocoles d’évaluations du bien-être animal du projet 

Animal Welfare Indicators (AWIN) sont désormais disponibles sur Google Play Store pour 

collecter des données à partir d’indicateurs du bien-être animal « AWIN TURKY, AWIN 

CHEVAL, AWIN CAPRIN, AWIN OVIN ». 

Ces applications guident pas à pas la conduite d’une évaluation dans une exploitation et génèrent 

un retour visuel immédiat sur les résultats de l’évaluation.  

Les vétérinaires tout comme les techniciens d’élevages peuvent intégrer l’utilisation des 

applications AWIN dans leur pratique quotidienne. Les résultats générés en temps réel facilitent le 

dialogue avec l’exploitant et permettent d’envisager avec lui les actions à mener pour améliorer le 

bien-être de ses animaux. 

Ces applications permettent aussi aux éleveurs de comparer la situation du bien-être animal de leur 

exploitation avec celle d’autres fermes appliquant un système d’élevage ou de gestion similaire, et 

de déterminer les causes des contre-performances enregistrées. 

Bien que les applications AWIN soient faciles à utiliser, une formation spécifique est nécessaire 

pour apprendre à évaluer et à noter les indicateurs du bien-être afin d’harmoniser l’évaluation et 

d’obtenir des données fiables.  

Le projet européen AWIN a porté sur le développement, l’intégration et la diffusion d’indicateurs 

de bien-être animal, en mettant l’accent sur l’évaluation de la douleur et la reconnaissance de la 

douleur. Les objectifs de recherche d’AWIN ont été réalisés dans quatre groupes de travail 

complémentaires (WP1, WP2, WP3 et WP4). Le projet s’est concentré sur cinq espèces 

d’importance commerciale : Moutons, chèvres, chevaux, ânes et dindes.  

- Le WP1 a développé une approche en deux étapes pour l’évaluation du bien-être

animal et ce processus est mené à travers les protocoles qui en résultent. AWIN a traduit les 

protocoles d’évaluation du bien-être en applications interactives pour rendre la collecte de données 

faciles, fiables et disponibles immédiatement en tant qu’outil de gestion permettant de prendre des 

décisions au niveau de la ferme, favorisant les mécanismes de stockage et d’analyse des données. 

L’application « I-Watch-Turkey », basée sur une méthodologie « Transect » développée par 

AWIN, a été testé sur des fermes de dindes en Europe; en Amérique du Nord et au Brésil.  
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Le WP1 a contribué à un avis scientifique de l’EFSA sur le bien-être des moutons et à un rapport de 

la commission européenne sur les équidés.  

- WP2 a étudié l’impact des maladies et des douleurs sur le bien-être des animaux et, en 

collaboration avec le WP4, qui a développé des applications interactives pour faciliter la collecte 

de données, le stockage des données et l’analyse des données. Chez les chèvres et les moutons, 

l’accent a été mis sur l’évaluation et l’atténuation de la douleur chez les animaux atteints de 

mammite, de toxémie gravidique et de pourriture du pied. Les conditions qui ont causé la boiterie 

chez les chèvres ont également été étudiées. L’application Wel Goat, pour évaluer la boiterie, a été 

développée par WP2 et WP4. Des stratégies ont été étudiées pour mesurer et contrôler la douleur 

lors de la castration des agneaux et lors de l’accostage et du débarcadère des chèvres. 

- WP3 a examiné les effets de différents environnements prénataux, en étudiant la densité 

des animaux, la taille des groupes et la qualité des interactions entre l’homme et l’animal chez les 

chèvres gestantes. Les indicateurs de bien-être et les résultats développés ont été évalués dans la 

progéniture des animaux étudiés. WP3 a constaté que la densité de stockage affectait le 

comportement des brebis en gestation et des chèvres gestante et la physiologie de la brebis en 

gestation. La densité de stockage des animaux en gestation affecte également les fœtus, le 

comportement de la progéniture, le comportement maternel et la morphologie placentaire. Les 

stratégies de prise en charge prénatale ont été étudiées chez les juments et leurs poulains.  

- WP4 a créé le centre de recherche sur le bien-être animal pour diffuser les découvertes 

scientifiques, favorisant la transparence et les synergies entre les parties prenantes. The Hub est un 

référentiel mondial de recherche et d’éducation pour des connaissances scientifiques actualisées 

sur lebien-être animal. Les résultats du projet AWIN ont été diffusés via le Hub grâce à l’utilisation 

d’objets d’apprentissage interactifs. Les données brutes sont alors agrégées en utilisant des 

méthodes adaptées au nombre de mesures à leur natures et à leur importance relative. 

 Les sous critères composant un même critère sont ensuite agrégés en utilisant une méthode 

permettant de tenir compte du fait que certain sont plus important que d’autres, tout en limitant les 

compensations entre les sous critères, enfin l’agrégation des critères pour former une évaluation 

globale utilise une méthode de comparaison à des profils prédéfinis délimitant quatre catégories 

de bien-être (excellent, bon, acceptable et hors classement) (Figure 3).  
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A chaque étape, le modèle d’évaluation est paramètre sur avis d’expert. 

Figure 3 : Méthode de profil de sur classement (Welfare Quality®, 2009) 



CONCLUSION 
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Conclusion 

Dans cette étude bibliographique nous avons essayé de mettre l’accent sur le rôle important de 

l’élevage ovin et sa forte contribution comme ressource génétique très importante dans la sécurité 

alimentaire du pays. En effet, de par sa fonction polyvalente, il revêt une importance 

socioéconomique et culturelle certaine et joue un rôle dynamique dans le développement de 

l'activité économique surtout en milieu rural. Egalement, nous avons essayé à travers cette étude de 

montrer l’importance du bien –être animal chez l’ovin en développant deux chapitres portant sur la 

notion du bien –être animal à travers une panoplie de définitions, un historique détaillé sur son 

émergence et surtout sur sa prise en compte chez l’ovin et les différents outils qui ont collaborés 

dans son évaluation.  
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Résumé 

Cette étude bibliographique a permet pour la première fois d’aborder le concept du bien –être 

animal chez l’ovin, l’histoire de la prise en compte du bien –être animal en générale et chez l’ovin 

en particulier. Egalement, elle a permet de dresser un inventaire sur les différentes outils qui ont été 

conçus spécialement pour évaluer le bien- être des ovins. Ces méthodes constituent des outils 

d’aides à la prise de décision et permettrons de cibler les élevages à risque dans une perspective 

d’amélioration.  

Mots Clés : revue bibliographique, bien–être animal, risque, ovin, outils d’aides, améliorations, 

Abstract 

This bibliographic study made it possible for the first time to address the concept of animal welfare 

in sheep, the history of taking animal welfare into account generally and in sheep particularly. 

Also, it has made it possible to draw up an inventory of the various tools which have been specially 

designed to assess the sheep welfare. These methods constitute decision-making aid tools and will 

make it possible to target farms at risk with a view to improvement. 

Keywords: bibliographic review, animal welfare, risk, sheep, aid tools, improvements. 

 الملخص 

الأغنام ، وتاريخ أخذ الرفق بالحيوان في  أتاحت هذه الدراسة الببليوغرافية لأول مرة في الجزائر معالجة مفهوم الرفق بالحيوان في  

الاعتبار بشكل عام والأغنام على وجه الخصوص.كما أنه جعل من الممكن إجراء جرد للطرق المختلفة التي تم تصميمها خصيصًا 

ضة للخطر  لتقييم رفاهية الأغنام.تشكل هذه الأساليب أدوات مساعدة في صنع القرار وستجعل من الممكن استهداف المزارع المعر

بهدف التحسين.

، : المراجعة الببليوغرافية ، الرفق بالحيوان ، المخاطر ، الأغنام ، أدوات المساعدة ، التحسيناتالكلمات المفتاحية




